
Aujourd'hui, prenez l'écoute à. Demain vendredi, prenez l'écoute à 
12 h. 05 : Radio-Luxembourg: Petit conc , M il. 15 

Brahms (enr ) 
12 n. 10 : Radio-Parts : Mélodie» par Lue 20 h. 00 

Daniels 
13 ta. 45 : Radio-Paris : Conc de musique 20 b. 30 

variée, dlr Van de Walle 
14 b. 15 : Poste-Parisien : La deml-neure 20 h. 80 

des petits amateurs 
17 b 35 : Parls-PTT Conc d orgue 20 h. 30 

depuis la Scnola Cantorum 
21 b. 40 : Radio-Luxembourg : Concert 20 b. 40 

symphonlque. 

Kadio Paris : Airs d'opérettes 
d'Offenbach. 
Lille : demi-heure patoisante 
avec Simons et U n e Darlel. 
Radio Paris : «La vie d'une 
femme ». pièce. 
Strasbourg : « Le Roi malgré 
lui », de Cbabrlet. 
Bruxelles Français : « Un beau 
Jour », Jeu radlophonlque. 
Radio Normandie: «Oh I Papa» 
opérette. 

RADIO P T.T NORD à tILLE (247 m. 3) . 
— Jeudi 1er décembre. — 6 h 30 : bulle­
t in météoaologlque — 6 n. 40 : disque» 
— 8 h. : concert — 8 h. 25 : disque. — 
8 h. 40 : concert — 9 h. 10 : Chant et 
mus. légère — 8 h. 45 : Variétés. — 
10 h. 5 : Enreg. comique». — 10 h. 35 : 
Variétés — 11 h. : Emis». Radio éduca­
tive —• 11 n. 30 : Mus. militaire avec 
intermède de chant. — 11 n. 50 : Variétés. 
— 12 h. 15 : Emliis économique et so­
ciale. — 12 h 30 : Concert par l'Qrchestre 
de la Station : Old faltful. marche amé­
ricaine ; La Jolie Persane, fant. sur l'opéra 
comique : Sém.ramis. ouverture — 13 b. : 
Bullet. météorologique. — 13 h. 18 : Cour» 
de Bourse (1er cours des rentes). — 
13 h. 20 : disques — 13 b 30 Variétés 

14 h. : Cours de ta Bourse de LUle. — 
14 h. 5 : Emis», économique et sociale. 

14 h 20 : concert. — 15 b. 5 : Emlss 
Radio éducative. — 15 h. 35 : Récents 
enregistrements de l'Orch musette De-
prince. — 15 h. 45 : Matinée enfantine 
de Grand Papa Léon : Le» Bonbon» 
fondants, par Minabo : La Neige, par Ber-
novllle ; Starnctte, la perdrix rouge, conte 

de J. Pérlcard ; « Blac, Bile et Bloc, cher­
cheurs d'or », pré», de Blbos. avec le conc. 
de Minabo, Bernovllle, Blbos et Rombeau 
et des enfants ; Charades, les Jeux autour 
de la table : Retraite. — 17 h. : La Voix 
de notre Université : « Un précurseur des 
surréalistes ». causerie par M. Jaslnski, 
prof, à la Faculté des Lettres. — 17 h. 20 : 
« Nos ouveaux films », par M. J. Tardleu. 

17 h. 27 : Emlss. parlée. — 17 b. 46 : 
Concert de mus. variée par l'Orchestre de 
genre dlr. M. Le Meitour. — 18 h. 30 : 
Emis», éconm. et sociale. — 19 h. : 1/2 b. 
de chant. — 19 h. 30 : Bulletin météoro­
logique. — 20 h. : Soirée de fantaisie du 
jeudi :. « Une soirée chez Jean Delettre », 
avec Ded Rysel. — 21 h 50 : Concert par 
l'Harmonie de Radio P.T.T. Nord, dlr. F. 
Capelle : Villafranche, pas redoublé ; Cor­
tège champêtre, grande marche : Enlève­
ment au sérail, ouv. : Cavatine du « Bar­
bier de Sévtlle », solo de trompette par 
M Leclercq ; Avril, ballet en 3 parties : 
Hans le Joueur de flûte, fant. : Vlva 
Espana. marche espagnole : Chou, valse 
de genre ; Glorieuse, marche. — 22 h. 30 : 

Bulletin météorologique : Physionomie de 
la Bourse. ' 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
6 h. 30 . disques. — 6 h. 50 : oreb. mu­
sette. — 7 b. 10 : disques. — 8 h. 15 : 
Causerie. — » b. 15 : mus . variée. — 
11 h. 18 : extr. de L'Auberge du Cheval 
Blanc. — 11 b. 30 : disques. — 12 b. 8 : 
Causerie. — 12 h. 18 : concert gai. — 
13 h. : La Course au Trésor, avec Dac 
— 13 b. 10 : sketch. — 13 h 25 : Fan­
taisie. — 13 h. 80 : Chansons de Marie 
Dubas. — 13 h. 58 : Chansons de Séverac 
— 14 h 10 : Robin des Bols, film. — 
14 h. 15 : Petits Amateurs. — 14 h. 60 : 
Causerie. — 15 b. progr. varié — 
17 h. 30 : La bonne musique pour nos 
petits. — 17 h. 48 : L'Histoire sainte en 
images. — 18 h. : Causerie. — 19 h. 26 : 
Caus. familiale. — 19 h. 10 : progr varié 
— 19 h 40 : Caus. de M. J. Duclos. conseil 
Juridique. — 19 h. 48 : « Les Beaux Di­
manches du Bonhomme Ambols », avec le 
concours de Pierre Dac. — 20 h. : Cause­
rie. — 20 b. 10 : Les frères Jacasse. — 
30 h. 20 : Fantaisie. — 21 h. 10 : Les Jeux 
radlophonlques de Jean Nohaln. — 
21 h. 40 : disques. — 23 h : Le Cabaret 
des Ambassadeurs. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2) . — 6 n. 30 : 
disques. — 7 h. 20 : gymnastique — 
7 h. 35 : Cours d'Italien. — 8 h. 15 : 
Chron du Ministère de l'Education Natio­
nale. — 8 h. 40 : disques. - - 9 h. \0 : Ra­
dio éducative. — 9 h. 40 : disques. — 
10 h. 30 : Emlss. scoute. — 10 h. 45: Caus. 
— 10 h 55 : Caus. protestante. — 11 h. : 
disques. — 12 h. 10 : mélodies. — 
12 h. 40 : Bourse des valeurs. — 12 h. 45 : 
Orchestre. — 13 h. 45 : Emlss. économi­
que. — 14 h. 16 : mélodies. — 15 h 10 : 
disques. — 15 h. 45 : La Gouvernante, de 
N de la Chaussée, avec la troupe de 
l'Odéon. — 17 h. : Bourse des valeurs. — 
17 h. 6 : mus. de chambre. — 17 b. 45 : 
Théâtre. — 17 h. 50 : Le Salon de la rue 
Frachot — 18 h. : Emlss économique — 
18 h 15 : Récital de violoncelle — 
18 h 45 : Les sports et la neige — 19 h : 
La Muette de Portlcl ; Le Petit Duc. sél; 
La Jeunesse d'Hercule ; Romance de Vie­
nne ; Jovialités. — 20 h. : Dialogue. — 
20 h. 15 : mélodies. — 21 h. 30 : Un peu 
de bonne humeur. — 22 h. 30 : La Mas­
cotte. — 23 h. : Barbe-Bleue, fant. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
disques. — 8 h. : Droit civil. — 8 h. 15 : 

disques. — S h. 80 : Cours d'espéranto 
— 0 h. 48 : En écoutant Cézanne, eaus. — 
11 h. : Emlss. éducative. — 11 h. 80 : dis­
ques. — 12 h. 30 : mélodies. — 18 h. : 
Bourse. — 18 b. 8 : Emlss. enfantine. — 
18 h. 30 : Aéronautique — 18 h. 40 : 
concert. — 14 h. 30 : Emlss. éducative. — 
18 h. 5 : concert. — 15 h. 48 : Entretiens 
avec la Jeunesse — 16 h. : disques. — 
16 h. 26 : conc : La Fille de Madame An-

?ot ; Soir au Jardin — 17 b. 5 : Emlss. 
ducatlve musicale. — 17 b. 35 : concert 

d'orgue. — 18 h. 6 : pièces pour piano. — 
18 h. 25 : concert. — 19 h. 30 : Mélodies 
par Mme Fanély-Revoll — 19 h. 45 : 
Fantaisie. — 20 h. 15 : Emlss. économi­
que. — 20 b. 30 : Les Vignes vierges, de 
Chabbnes. — 22 h. 30 : disques. 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
b h. 30 : disque». — 7 h : gymnastique 
— 7 h. 15 : La route est belle. — 7 h. 45 : 
mélodies. — 8 h. : Orgue. — 8 h. 16 : 
Quart d'heure varié. — 8 h. 40 : Astrolo­
gue. — 8 h. 45 : Accordéon — 9 h. : Odes 
et chansons. — 9 h 15 : valse». — 
9 h. 30 : airs variés. — 9 h. 45 : Londres 
la gale. — 10 h. : dep. Llsleux, mus . reli­
gieuse. — 11 h. : orch symphonlque. — 
U h. 30 : Chansonnettes. — 12 h. : mus. 
militaire. — 13 h. : Emlss. enfantine. — 
14 h. 30 : Matinée miniature. — 15 h. : 
concert. — 15 h. 15 : Chansons et chan­
teurs. — 15 h. 30 : Orgue. — 15 h. 46 : 
Miroir musical. — 16 h. 30 : mélodies. — 
17 h. : Quart d'heure des auditeurs. 
|«- 17 h. 30 : Chansons. — 18 h. 5 : dep. 
la Basilique Ste-Thérése. mus. religieuse. 
— 19 h. : disques. — 19 h. 45 : Caus. de 
M Mlstler. — 19 h. 50 : disques — 
20 h. : Le gala des vedettes. — 20 h. 40 : 
disques. — 21 h. : Prince de mon Cur, 
film. — 23 h. : Café-concert. — 24 h. : 
mélodies. — 0 h. 30 : La Tchécoslova­
quie. — 0 h. 45 : danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
6 h. 20 : disques. — 6 h. 40 : gymnasti­
que. — 7 b. 20 : concert. — 12 h. 45 : 
Bourse. — 13 h. 6 : concert. — 13 h. 15 : 
Promenade à travers la France enchan­
tée. — 16 h 25 : concert. — 18 h. : Lec­
ture. — 18 h. 15 : Emis», économique. — 
19 h. : Causerie. — 19 h. 30 : L'Amour et 
la vie d'une femme — 20 h. : concert. 
— 21 h. : disques. — 21 h. 10 : Madame 
Turlupln, mus. de Gulraud — 22 h. 30 : 
disques. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) . — 

12 h. : dans». — 18 h. 85 : Balalaïka, opé­
rette. — 18 h. 48 : Orch. de salon. — 
18 b. 18 : airs d'opérettes. — 18 b. 40 : 
Variété» — 20 h. : Les galtés de l'estomac. 
— 20 h. 6 : concert. — 20 h. 36 : Variétés. 
— 20 h. 46 à 21 h. : «Cabaret Palmo-
llve ». — 21 h. 6 : M. et Mme Frlsepoulet, 
ménage moderne. — 21 h. 30 : Fant. radlo-
phon. : Villa en campagne. — 22 h. 48 : 
Comédies musicales. — 23 h. 15 : Caveau. 
— 23 b. 35 : Emlss. coloniale : Alsace et 
Lorraine ; pots pourris divers. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.). — 
6 h. 30 : disques. — 7 h. 10 : Orch. An-
dolfi — 7 h. 30 : Bonjour le monde. — 
8 h. : Concert anglais — 11 h. 16 : Messe 
des malades. — 12 h. : concert. — 12 h. 30: 
concert varié. — 13 h. : Causerie. — 
13 h. 20 : Les Histoires de Maman Câline. 
— 13 h. 50 : Emlss. Luxembourgeoise — 
17 h. 30 : Emlss. féminine. — 18 h. : Ré­
création des enfante. — 18 h. 20 : Emlss. 
féminine. — 18 h. 45 : Causerie. — 19 h. : 
dlsq. — 19 h. 30 : Variétés. — 19 h. 45 : 
Le Gala des Vedettes. — 20 b. 16 : La 
Course au Clocher. — 21 h. 10 : Les Jeux 
et portraits radlophonlques. — 21 h. 40 : 
Concert symphonlque. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9) . — 
8 h. 30 : disques. — 9 h. : concert — 
12 h. : disques. — 12 h. 30 : concert. 
— 13 h. 30 : extraits de films sonore». — 
14 h. : La vie artistique. — 17 h. : Initia­
t ion musicale. — 17 b. 30 : Matinée en­
fantine. — 18 h. : Chron. littéraire — 
18 h. 15 : Jazz. — 18 h. 45 : disques. 
— 19 h. 15 : Deux chansons provençales. 
— 20 h. : chant — 21 h. : Causerie. — 
21 b . 15 : concert. — 22 h. 10 : Jazz. 

LES ÉLECTIONS A LA CHAMBRE 
DE MÉTIERS SONT 

DES ÉLECTIONS 
PROFESSIONNELLES 

On nous communique : 
« Le d i m a n c h e 11 décembre prochain 

vous élirez vos représentants à la Cham-
de Métiers de votre département . La 
Fédérat ion des Artisans d u Nord 116, 

rue de l'Hôpital Militaire à Lille pré-1 
sente une liste dite d'union des groupe­
m e n t s art isanaux du Nord. Les é lect ions ! 
ne doivent à aucun prix revêtir un ca­
ractère politique ou religieux. Les élec­
t ion à la Chambre de Métiers sont des 
élect ions professionnel les 

» Les quest ions polit iques et confes­
s ionnel les divisent. L'artisanat a surtout 
besoin d'union pour triompher de s nom­
breuses diff icultés que l'assaillent. 

» C'est uniquement pour ces raisons 
de bon sens que la Fédérat ion des Arti­
s a n s d u Nord a const i tué une liste 
d'union des groupements art isanaux du 
Nord. Ce titre indique ne t tement que 
cet te l iste en tend représenter à la 
Chambre de Métiers, tous les art i sans 
s a n s dist inct ion d'opinion politique, phi­
losophique et religieuse. 

» A tous les art isans soucieux de faire 
d e la Chambre de mét iers un organisme 
public au service exclusi i de tous les 
art isans la Fédérat ion des art isans de­
m a n d e de voter et de faire voter s a n s 
rature, ni panachage pour l a l iste 
d'Union des groupements art isanaux du 
Nord. 

» Vous voterez tous pour la l iste de 
la Fédérat ion des Artisans du Nord qui 
veut défendre tous les art isans, s 

APPEL AUX TRÉPANÉS, 
BLESSÉS DE LA TÊTE, 

COMMOTIONNÉS 

(Victimet de guerre) 

Il es t rappelé aux trépanés, blessés de 
la tête , commot ionnés de la grande guer­
re, qu'il existe dans la région du Nord 
un groupement spécialisé pour la défen­
se de ce t te catégorie si intéressante de 
vict imes de guerre. 

Ce groupement se dénomme « l'Union 
mutue l le des blessés de la tê te de la ré­
gion du Nord de la France ». 

Il demande aux Pouvoirs publics l'oc­
troi d'une allocation spéciale compensa­
trice permanente e n supplément de la 
pension allouée, pour tous les blessés de 
la tête et commot ionnés reconnus im­
placables et refusés sys témat iquement a 
tous emplois réservés et obligatoires. 

Il laisse juge l'opinion publique sur 
cette très légitime revendication, en l'in­
formant qu'un trépané de guerre, pen­
sionné à 50 % d'invalidité, ne touche 
aue la minime somme de 3.048 fr.. som­
me insuffisante pour subvenir à son 
existence, et. à plus forte raison à celle 
de sa famille ; ce déshérité du sort, s e 
voit la porte fermé à tous emplois . 

Aussi le Conseil d'administration de 
cette société de secours mutuels , de do-
fense et d'entr'aide. approuvée p i r ar­
rêté ministériel, fait-il un appel pressant 
auprès des camarades tréoanés. bles£é>> 
de la tê te e t commot ionnés de notre ré­
gion (Nord. Pas-de-Calais. Aisne Som­
me. Oise) non inscrits au groupement, 
af in qu'ils viennent renforcer nos ranus 
pour obtenir plus de Justice, défendre 
tous leurs droits et où ils seront aides 
en cas de maladie, d'infortune ou de 
détresse. 

Le président-fondateur de l'Union con­
vie tous les blessés de la tête à venir •* 
consulter au sujet des avantages a u e 
leur procure le nouveau st'-tm d»s 
grands invalides. Il y va de leur Intérêt. 

Pour tous renseignements, prière de 
s'adresser à M Georges Ohys . président-
fondateur. 31. rue des Tanneurs, à LiU<» 
(Nord) où se t ient journellement la per­
manence . (Joindre timbre pour la répon­
se ) . Les adhésions pour l'année 1933 pont 
reçues dès main tenant à la m ê m e 
adresse. 

Imp d» Réi*U du Nord 
186. rue de Paris Lille 

Le Gérant : Emile OERT 

Baume Tue-Nerf Miriga 

SEMAUXueDHITS 
radicule* *M J.TS*ul produit efficace.U.7S 
t— pharmacie*, franco c. Uf.79 •<*'"eff* 5 
P. (.1RALD, Ph. 8. r. Dolet.LYOtN-OL'LUNS 

S U P E R S E 

CHEVALIERE 
PRIX 4fY 

M RÉCLAME I V . 
tlnrot contre remboitrfeinent 
Bijoux LIB.CH, m% B u t X.S . Chariot. * * - Pari» 3* 

par spécial 

papier p' mesure 

UN MOIS 
uittil pour GUERIR 
•#•*. un Traitement 
sielusivement Végé­
tai les 

PEA U et 
VICES DU SANG. 
Soulagement immé­
diat dès ta première 
application des cas 

tes incurable» ECZEMA, ULCERES VARI­
QUEUX. SYCOSIS. PELADE. MALADIES 
DU CUIR CHEVELU. PSORIASIS. LUPUS. 
HEMORROÏDES CROUTES DE LAIT. -
Franco contre mandat 11 (r ou contre 
remboursement de 12 Ir. 50. 
En vente dans fautes les bonnes Pharmacies 

Laboratoire d* l'Abbé.PANET 
Seivtce RVN Blendecques (P-cle-CI 

•MHMettmiiinmittmmimiiinHaMiii^^ 

Commerçants - Forains 
V'pYEZ LA MAISON 

•J. V A N D E P U T T E 
RUE OU MOLINEL 

m LILLE 
SONMETERIt - CONFECTION 

INTERLOCK - INDEMAILLABLE 
M E I L L E U R S P R I X 

Devant le succès 
remporte par 

noire campagne 
publicitaire d'achat 

chez A. GEESEN. 

OR, Argent 
^ 0 • I • CONTINUENT D'tTRE 

* REPRIS AU MAXIMUM 
48. rue des Augustins. 48, L ILLE 

TOUTES CES PRIMES SPLENDIDES SONT 

l» ^ 
ELLES VOUS SONT OFFERTES PAR 

SUNLIGHT SAVON SOLEIL 

1)1. IAB1 1 

Les pers..n«e< possédant VIEUX BIJOUX, MONNAIES 
OR et ARGENT, sont avisées que la Maison est ouvert* 
< SAUF LE DIMANCHE ». de 8 Heures S 18 heures 30 

AU BON GENIE 
LILLE. 31-33 rus du Mollnel LILLE 

Téléphone MM-17 R-C. Lille 177 

VENDdeTOUTaCREDIT 
VÊTEMENTS BONNETERIE 

CHAUSSURES MEUBLES LITERIE 
P0ÊLERIE MÉNAGE VÉLOS 

Machines à Coudre Machines à Laver 
Agent des Poste* TSF. PATHÉ 

et POINT BLEU 

Conditions spéciales aui Fonctionnaire» 
CATALOGUE SUR DEMANDE 

C O L rr:Ai 
A DESSERT 

U n serv ice d e t a b l e c o m p l e t e n orfèvrerie de be l l e q u a l i t é 
représente , a c t u e l l e m e n t , une d é p e n s e i m p o r t a n t e . A u s s i , t o u t e s 
les m é n a g è r e s av i s ée s ut i l i sent -e l l e s S u n l i g h t S a v o n So le i l 
puisqu' i l suffît de co l l ec t ionner l e s t i c k e t s - p r i m e s pré levés sur 
l e s b o i t e s d e c e t e x c e l l e n t s a v o n p o u r o b t e n i r , s a n s b o u r s e 
délier, u n s p l e n d i d e serv ice d 'orfèvrer ie de s t y l e é l é g a n t e t 
m o d e r n e . T o u t e s les p i è c e s d e c e serv i ce s o n t e n m a i l l e c h o r t 
e x t r a - b l a n c , a r g e n t é , e t e x a c t e m e n t assort ies en tre e l l es . V o u s 
p o u v e z , d 'a i l leurs , v o u s les procurer une à une e n r é u n i s s a n t 
l e n o m b r e de t i c k e t s - p r i m e s c o r r e s p o n d a n t à leur v a l e u r . Mais 
si v o u s le préférez , il v o u s e s t é g a l e m e n t poss ib le d 'obtenir d e 
b e a u x t o r c h o n s d e cu i s ine e t d e superbes s e r v i e t t e s é p o n g e à . 
r a i s o n d e 12 t i c k e t s - p r i m e s pour u n torchon ( 3 5 pour 3 tor­
c h o n s ) e t de 18 t i c k e t s - p r i m e s p o u r u n e s e r v i e t t e o u 5 0 p o u r 
3 s e r v i e t t e s . 

D è s q u e v o u s aurez réuni le n o m b r e de t i c k e t s - p r i m e s corres­
p o n d a n t au c a d e a u que v o u s aurez chois i , a d r e s s e z - l e s a u 
Serv i ce P . d e s S a v o n n e r i e s L e v e r à H a u b o u r d i n ( N o r d ) . 

SUNLIGHT SAVON SOLEIL 

EST LE SAVON DE TOILETTE IDÉAL 

roécoûpure pour les \ 
l superbes cadeaux ; 
; offerts par Sunlight; 
IlLE SAVON SOLEILji 
t-~. - ^amv—......w....»-"^" 

V o i c i l a 
reproduction 

des ttekots primes 
que v o u s élever 

nous a d r e s s e r . 

e l e « - P t i I o e ? S0 *<*<*•-
* « e s «> n V r e , Y e n » * 1 

» u • „e e t » t o l l e 

S u n l i g h t S a v o n Sole i l e s t 
auss i b i e n f a i s a n t p o u r 
l ' ép iderme qu' i l e s t par­
fait pour l e l a v a g e d u 
l inge . S a m o u s s e a c t i v e 
e t p a r f u m é e e t sa p u r e t é 
a b s o l u e e n f o n t l e s a v o n 
d e t o i l e t t e i d é a l : i l a d o u ­
c i t e t tonif ie l ' é p i d e r m e 
et assure , e n m ê m e t e m p s , 
u n e fraîcheur corpore l l e 
dé l i c i euse . D e p l u s , il e s t 

i m p o s s i b l e d e t r o u v e r u n 
s a v o n de t o i l e t t e auss i é c o ­
n o m i q u e . 

SUNLIGHT 
SAVON SOLEIL C'est une Spécialité Lever 

Contentieux des Halles 
91. r Solférino. LILLE T. 26886 

Gilbert OELACHAPELLE 
Licencié en Droit 

Tous conseils Juridiques, civils. 
commerciaux, fiscaux; loyers; 
recouvrement de créances ; 
liquidation amiable. 

Consultation : 13 fr. 
TÎ.B33 

Œuvres de bienfaisance 

TABLIERS-LINGERIE 

BONNETERIE 
PRIX DE GROS 

Edmond DEBERT 
29-31. rue Lottin - LILLE 

Quand VOUS AUREZ TOUT ESSAYE 
aju« r ien n'aura r é u s s i , prenez encore le 
iirop C. FRANY pour adultes, vous serez Hui­

lage à la première cuillerée et 
;ueri avec un flacon. 

Nous g a r a n t i s s o n s , n o u s 
af f irmons, l'action sûre de ce 
lirop pour calmer d'abord etgué. 
•ir ensuite. Son action est mer-
veilleusecher les ASTHSJATIOUES 

I et dans les cas de Toux r o b s l -
I s s , la Bronchite chronique, 

OUP r , c - l*a n s l a Tuberculose pul-
a n i n -i-r-n mona ir s , il calme immedia-
AUUL1 t o tement les accès de tour et ci-

M M donne pat «tr ise les lésions ; il supprime 
aux salants l e t sueurs nocturne» et assure le 

sommeil. 
Toutes Pharmacies Le Flacon 18 francs 

' La boite de Pastilles FRANY 5 tr 25. 
Franco d imicile le tlacon 23 u La boite 
de pastilles 5 tr. 25. Au dépôt général 

Pharmacie FRAS1 52 I V M U I de la 
République - PARIS 

Société anuiiynie iraiiçaise pour lavonser l'Economie et l'Epargi: 
au capital de QUATRE MILLIONS entièrement versés 
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û. APRES QUINZE ANS ««• 

Si depuis quatre ans. la comtesse avait 
eu une existence tourmentée, elle avait 
su au moins conserver une façade irré­
prochable. 

Jamais aucun de ses débordements 
n'avait é té connu Jusqu'au jour où 
s'etant liée avec Robert Mai-ville, elle 
avait dû. pour complaire au Jeune 
homme, s'afficher en public avec lui 

Très fier d'être l'amant d'une telle 
femme celui-ci voulait tirer de cette 
union tout le profit possible 

Tout d'abord Prancine avait essayé de 
résister au désir du peintre 

— Non. Robert, disait-elle, pour mon 
mari pour ma fille... il faut nous cacher 

— Mais, ma chère, avait insisté Ro­
bert, ce n'est pas parce que vous vous 
montrere i un soir avec mot A l'Opéra 
ou au Français Que tout le monde saura 
pour cela que Je suis votre a m a n t 

Finalement Franclne avait cédé. 
Et si dans ces sorties de plus en plus 

fréquentes, l a t e n u * da la comtesse était 

irréprochable, celle de Robert, plus 
qu'équivoque, ne devait bientôt plus lais­
ser aucun doute à personne sur la 
nature des relations qui existaient entre 
eux. 

C'était cela que Guy de Coulanges 
était résolu à ne pas supporter davan­
tage. 

Yvonne par la confession qu'elle ve­
nait de faire à sa mère, n'avait e n 
somme réussi qu'à hâter les îvénements . 

Ayant sans bruit ouvert la porte de 
l 'appartement e son amant , Franclne 
pénétra dans l'atelier sur la pointe des 
pieds 

Noncna lamment é tendu sur un divan, 
vêtu seulement d'un pyjama de sole 
mauve. Robert Marvllle Usait les Jour­
naux du Jour 

On Instant Prancine resta sur le seuil 
considérant avec amour celui pour qui 
elle eût été prête à sacrifier tout au 
monde, même le oosur da son enfant 

— Bonjour, cria-t-elle tout à coup. 
Robert se retourna. 
— Toi. à cet te heure , dit-il. sans 

m ê m e se lever de son siège 
» Quelle bonne surprise ! 
» Bonjour, ma chérie, entrez vite et 

venez embrasser votre petit Robert... 
Mais Francine. sans bouger répondit : 
— Une minute . Robert. 
» Et d'abord, laissez-moi vou> taire 

observer que vous- pourriez bien vous 
lever quand J'entre chez vous 

— Oh ! chérie. . comme tu as l'air 
«évere ce mal in repondit Marvllle tou­
jours étendu. 

» Pourquoi veux-tu que je m e lève ? 
Je suis si bien ainsi. 

» Viens a u contraire t'étendre auprès 
de moi., je te ferai une petite place... 
tu verras comme on est bien. 

— Allons, trêve de plaisanterie, int ima 
Franclne 

» Robert levez-vous, l'ai a vous parler 
sérieusement. 

Voyant qu'en effet, la comtesse n'avait 
pas l'air de vouloir plaisanter, et qu'au 
contraire son visage habituel lement si 
souriant, était empreint d'une sorte de 
gravité douloureuse. Robert, pressentant 
un orage se décida à se lever. 

S'approchant alors de Francine. 

— Embrasse-mol. au moins, dit-il e n 
cherchant à l'enlacer. 

— U n e minute , répondit la comtesse, 
en le repoussant., cela dépend. 

— Cela dépend... de quoi 1 
Mais tout en prononçant ces mots, le 

jeune h o m m e se disait : 
— Ça y est I Yvonne a parlé comme 

Je m'y at tendais bien. 
1 Attention, ça va être chaud... m o n 

petit Robert , U s'agit de jouer serré... «t 

de ne pas perdre la mère pour avoir la 
fille. 

» N'as-tu pas décidé que les deux 
éta ient bonnes à garder ensemble ? 

Francine, plus émue qu'elle ne voulait 
le paraître, débuta alors : 

— Ce mat in , Robert, l'être que J'aime 
le plus au monde, après vous, pourtant 
— est venu me déchirer le cœur de ses 
ongles roses. 

— Que dites-vous ? 
— Yvonne, m a fille chérit vous aime, 

elle me l'a dit... e t folie ou mensonge, 
elle m'a dit que vous aussi vous parta­
giez cet amour 

En prononçant ces mots. Francine 
avait s ingul ièrement haussé le ton e n 
m ê m e temps qu'elle s'était précipitée 
vers son amant . 

— Ois-moi que ce n'est pas vrai, criait-
elle avec rage, en le sais issant aux épau­
les... dis-moi que cette enfant a menti... 
Robert. Robert, disculpe-toi et vite, car 
Je m e sens devenir folle. 

— Voyons, calmez-vous, invita froide­
ment le peintre, et écoutez-moi. 

— Comment , me calmer ? mais crie-
moi donc tout de suite que c'est un 
mensonge et Je me calmerai 

— Allons . allons. Francine écoute-
m o i 

Forçant alors la comtesse à s'asseoir 
auprès de lui sur le canapé Robert lui 
dit tranquil lement : 

— Yvonne n'a pas ment i 
— Quoi, sursauta Francine. 
— Yvonne n e f a p a s menti , te dis-Je... 

cette petite m'adore, elle est folle de 
moi 

— Assez, assez, tais-toi... cria Francine 
en se bouchant les oreilles des deux 
poings. 

— Je t'ai dit qu'elle m'aime, mais Je 
ne t'ai pas dit que 1e l'aimais, reprit 
Robert. 

— Alors I 
— Alors, voilà I 
» Mais, je t'en prie, calme-toi. sois 

raisonnable et écoute-moi sans m'inter-
rompre. 

— Yvonne m'aime et Je te le répète 
que je ne l'aime pas. ça n'a donc aucune 
importance pour toi. 

» Celle que J'aime et que l'aimerai 
toujours c'est toi, tu le sais. 

» Tu en es bien certaine, je le suppose. 
» Seulement , il faut que Je m e crée 

un inteneur , une situation. . . toi, tu es 
mariée... et Je ne peux pas tuer le comte 
pour t'épouser 

— Ah ! tais-toi ! implora Franclne qui 
se sentai t défaillir. 

— J'ai besoin de faire m a vie... Je dois 
[n'installer., poux cela il m e faut de 
l'argent. 

» T a fille est là, tout indiquée, avec 
sa dot. qui, si j 'en juge par la fortune 
du comte, son père, doit être assez ronde­
lette. 

» Je prends donc fille et dot... ce qui 
ne m'empêche pas de conserver m a mal­
tresse adorée, qui ne sera pas Jalouse 
de sa fille, je suppose... 

Francine avait cette fols laissé Robert 
parler s a n s l'interrompre. 

Le machiavé l i sme de cet homme, son 
cynisme éhonté la remplissaient de stu­
péfact ion. 

Ainsi c'était vrai, sa fille était sa ri­
vale. 

Car elle pensait bien que Robert men­
tait , e t que malgré le ba i calcul qu'il 
af fectai t de faire, 11 a imai t Yvonne, si 

Jeune, si belle, et qui serait une épouse 
si différente de sa vieille maîtresse 
qu'elle se senta i t devenue ! 

Mais d'un seul m o t elle allait anéant ir 
tous ces beaux projets. 

— Mon cher, marie-toi avec Yvonne 
si tu le veux, declara-t-elle alors... elle 
est peut-être plus séduisante que moi... 
ma i s Je te préviens qu'elle n'a pas un 
sou de dot ! 

— Que dis-tu ? 
— L'entière vérité... Yvonne n'est pas 

la fille du comte de Coulanges et bien 
que l'ayant reconnue, il ne la dotera 
pas, car il la déteste ! 

— A h ! ça, par exemple, c'est renver­
s a n t I ne sut que répondre Robert, l itté­
ra lement estomaqué par la révélation de 
sa maîtresse. 

Mais Francine se levait. 
— Où vas-tu ? interrogea Robert. 
— Mais... préparer le trousseau de ma 

fille 

— Ah ! non, non !... pas de blagues, 
h e i n 1... si ta fille n'a pas le sou. je lui 
rends tout de suite sa parole... tu le lui 
diras de m a part. 

— Jol ie commission ! 
— Ma petite Francine ! fit Robert en 

se rapprochant de la comtesse.. . tu es 
fâchée, tu m'en veux, Je le vois. 

— Mol ? pas du tout ! au contraire. 
» Seu lement Je m e dis : « u n e de per­

due, dix de retrouvées. » 
— C o m m e n t cela ? 
— Mais oui.. ] • sa is ma in tenant ce 

qui m'attend. 
» Tu m e quitteras un Jour ou l'autre 

pour la première héritière rencontrée 
sur ta route... e t moi qui t'ai donné toute 
m a vie... tout mon cœur.. . Je resterai 
seule et désespérée. 

— Que dis-tu, Francine !... ma i s pas 
du tout ! je t'aime, entends-tu. Je ne 
m e marijrai j a m a i s . . e t m ê m e si Je m e 
mariais . Je te garderais toujours. 

— Ah ! non, cela, jamais , pas de par­
tage ! 

Elle avait articulé ces mots d'un ton 
net. t ranchant 

Soudain, plongeant son regard d a n s 
celui de Robert, elle d e m a n d a : 

— Mais d'ailleurs, pourquoi te marie­
rais-tu ? 

— Je te l'ai dit. répliqua Robert , i l 
me faut de l'argent. 

— Eh bien ! et moi !. ma fille est 
pauvre mai s moi je suis riche... Je te 
donnerai ce que tu voudras... tu n'as 
qu'à demander . 

Alors. Francine. en laçant passionné­
m e n t son amant , lui dit : 

— Robert, mon amour... Je t'adore, tu 
es tout pour moi... 

« Pour te rendre heureux s'il le tallait, 
j 'abandonnerais fille, foyer, s i tuation 

« Tout ce que j'ai est à toi., mon corps 
c o m m e mon argent. D e m a n d e , demande , 
mon cher amour, ton bonheur est m a 
joie. 

En achevant ces m o t s elle appuva 
amoureusement sa tête contre l'épaule 
du Jeune h o m m e , transporté de bonheur. 

En un instant , Robert Marville venai t 
e n effet de se rendre compte qu'absolu­
m e n t grisée d'amour et de jalousie. Fran­
cine éta i t devenue pour lui une proie 
facile, toute prêt* à agir au gré de ses 
désirs. 

Alors prenant entre ses deux mains 
la tête de sa maltresse . 11 articula avec 
une dignité admirablement Jouée : 

(A tuivrt). 
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